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PORTUGAIS.

Eux qui prendront la peine de lire‘ ce

petit Trait‘té, ny trouveront ſelon' mon in—

' tention, ny flarterie, ny paffion. Estant né

85 natifd’icy, je m’oſe nommer Patriotte, &r

—. aufli parler pour ma Patrie. Vous me trou

~ verez veritable. Et meſmes ceulx a qui mon
’ î Diſcours nagree ne pouront co‘nfeſſant la

verité m’accuſer de menſonge.). Entre tous les hommes qucti

ſont a‘ priſer 8c dignes , je n'en trouve a mon gré pas de plusct

eflimable que ceulx qui aſpirent au bien publicq. Nonobstant

que dans le Ciecle ou nous ſommes les exemples en ſont rares,

le Ciel ne laiſſe pourtant de faire naistre des hommes qui pre

ferans le bien commun a leur propre Interest, ont montréleur

zele en effect.. J’appelle 85 a bonne raiſon, ceulx cy vraysôc

bon conducteurs. Comme qui ſe meflent de faire une paix au

País, ou on a veſcu un long temps dans une cruelle guerre) ,

8c ſuccedent heureuſement par leur bon ordre .Sc conduitcg

ſont ils pas bien dignes, puis qu’ils ſont moteurs 8c inflrumens

d'une felicité generale. Les autres au comraire leſquels ſaute

d'ordre 8c conduite, narrivent :1 ſe bonheur ſont veritablemenr

bien faulx Ministres , il ny_a rien de plus clair. Parce que ne—

' ceſſairc—
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ceſſairement il s'enſuit &a la ruine de leur reputatiom , 8c la

perte commune 8c publ—icque. Cecieclepmduict tant d'exem

~~ ples, que m’arreſiant ſeulement' à ceulx la. J’ay de la matiere

plus que ſuffiſante, ſans aller chercher les Hiſtoires 8c le temps

paſſé.Et veritablement ceulx la reufliſſentle plus heureuſement

qui ſe ſervent du preſent,& ſont doublemët ſages qui prevoyent

l'advenir. Dieu ſoit loué qui nous à donné des Instrumcnts

qui ont trame une ſi heureuſe paix. Puis qu’il les a trouves

dignes de faire un fi grand bien au peuple.; . Je veux eſperer

que ce meſme ordre, conduira. la ſuite à une bonne provoyance

"pour l’advenir, Et qui doubte que le temps ne face veoir la

douceur que cette paix promet. Toutes choſes qui 'changent

d'estre du commencement ont des obfiaclesxlcs hommes ſa—

ges ſeuls avec le temps trouvent remede a tout , apres Dieu.

Ces País icy qui ſe ſont peu maintenir dans une fi cruelle 8c'

ſanglante guerre.0nt ils pas ſagement preveu qu'il falloir j'oíiir

plustost une paix tranquille avec leurs compatriottes,que d'estre

meſnaſſes,ou bien dans l’apprehenſion des deſſeins estrangersl

Je veux que l’experience nous apprend que leurs preten

lions ſont allez en fumee avec_ leur honte 8: perte; , cela

nempeſche qu’on n’aye v-eu «leur volonté: 8c i-ncl—inatiorL, . Je

ne d'oubteque pluſieurs. tan-t de ces País icy que d.’ailleurs,ne

ſe ſcocq—uent de cecy. Mais qui ne @ait qu’en tout' Eflat il-ny

à des eſprits qui ſont contraires a. tout. Faites-!pour le bien pu

blicq tout ce qui efi' imaginable ils y- trñouveront des fautes

6c a redire leur opinion est autre, 8c ſoi—t bien, ſoit mainte trou
ſſ vent rien bonv que ce qu’ils ont fait, ou opinent, ne, ſe conten

tans pas de ce qu’ils croyent ſelon leu-rñchimere ains rem-uent

le Ciel 8c la terre afin que ceux- qu’ils converſent 8E frequen

tent ſoyent de leur opinion., . . " .

Combien. y en a il en ce temps, qui approuvent ce Paricide

du Roy d'Angleterre); 8c d’une paffion aveuglée tiennent le

party
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party d'un Parlement Ragíi par un Fazſax’ôc mm”. Le temPs

à appris a tant de grands perſonnages, &z apprendra encore,

la perte qu'ils ont faire en leur Prince, parla ruine de tant de

leurs Seigneurs, Parens, Amis, 8c biens.

Combien y en à il auffi deſia qui las d’une paix qui ne)

faict que naistrc.). Sont jaloux d’un repos dont on vn’en a

pas encore commencé a goutter la douceur. Et qui cerchant

de tous costez , trouvent à pointiller. ſur la commune, diſants

que le peuple ſe plaint de ne pouvoir vivre comme en temps

de guerrU. Je reſpons à cela que ce n’est pas la paix. Mais

bien la guerre 8c la ruine dies voyſins, comme eſt l’Allemaigne,
.la France , l’Angleterre, l’Ita‘iie, 8c bref tonte la Chrestſiienté

qui en est la cauſe; Apres que cela aura changé de viſage , 8c

que les pleurs 8c l’armes du peuple de tous coflez ſeront effa

cez, alors verra t’on que chacunv cuillera les Roſes quela paix

promet’ Et deplus dans le trame d’un grand deſſein les com

mencementsſemëblerrt toufiours eſpineuſes, comme ceux qui

veulent bafiir une grande Maiſon, Ville ou Chafleau , trou—
veraſitOn pas de prim abord des deffaults , combien au gou

vernement d’un Païs , & a un changement ou la reformation

tent a un fi grand bien.-Tous-commencements ſont difficiles.

Et trouve tonï peu a peu. remede aux accidens. Ce qu’est pour

le bien: commun, ſe peut plustoi’t trouver dans'le repos, que

parmy les trOubles 8c la guerre. L’Ordre produit le doux 8c le‘

diſordre l'amer. Soit que quelque bon ſucces arrive dans les

troubles, ce n’efi que par accident &ſubject à la—_fortune 8c au

changement. Je ſuis bien de l’advis que la paix demande des

-hommes bien ſages pour gouverner le* peuple, par ce qu’il eſi:

malaiſe' de _dompter la Commune qui devient en paix petu

lanto- ,

Je reviens encor derechef attaquer l‘Angleterre.) _, 8c dis

que la petulance 8:_ abondance du peuple à efl'e cauſe de la

' A 2 triste
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triste mort de leur Prince. C'est exemple doibt ſervir à touts

Estats comme un miroir. Dans les Gouvernements ſont les

maximes generales. ue tour temps requiert 8c demande ſon

ordre. Ce qui est bon en une ſaiſon, peut estre contraireà

l'autre; un Ciecle tiendra pour crime ce qu'un autre trouvera

conſervateur. Bref toutes ch‘oſes faites en temps, 85 lieu ſont

bonnes. Et y a il alors apparenced’un bon ſucces. Et eſt tout

de meſme comme les ſemancñes ou plantes estans mis en temps

propre en terre, produiſent non qu’ils ne ſoyent ſubjects aux

accidens ſubalternes &exterieurs, par qu’el moyen peuvent

estre reduits à neant nonobſtant que ſuivant l’ordre de Na.

ture ils doibvent produire. Tout de meſme eſt ce de la bonne

conduite , laquelle naturellement faict venir les grandes affai

res à un bon effect, les exceptions ostees leſquelles ſurvenan

tes , ſont teſmoins que la puiſſance divine ne_ le permet. Non

que je veuille dire que les hommes peuventtramer des def-'

ſeins. Pouſſez d’ambition Sc d'avarice, leſquels du commen:

cement ſemblent bien ſucceder. Mais eſians frauduleuſement

commencees , trouvent ordinairement ſe proverbe vray, que

les trompeurs ſont trompez’. &ſe trouvent àla fin eux meſ—

me prin's dans leurs propres filetz. je ne puis laiſſer d’atta—

quer icy Meſſieurs les Portugais, 8c estant ſur cette matiere) .

Semble que -cecy leur touche ., auſſi leur rnſe contre cet Estat

mi provoqueleurs deſſeins cy devant tramees mi convient'.

Et comme j’ay envie de inettre la verité en lumiere ſemble…)

que iy ſuis obligé , deplus puis qu’ils me chocquent moy 8c

les miens chacquant ma Patrie.). '

Les Hiſtoires en premier lieu nous apprennent le Conſeil ,

pernicieux qu’ils ont donnez au Roy d’Eſpaigne au commen:

cement des troubles entre le Royôc cet Estat. Les Portugais

estans alors l—e plus en credit perſuadoyent en Eſpaigne, qu'il

failloit dompter ces nations icy, à la façon qu’ils avoyent uſur—

pe les
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pê les Indes, prefera nts la rirannie àla- douceur, contre l'opi—

nion des Roys pred‘eceſſeurs. Qui ont touſiours recommande

en remonstrantles mœurs dece peuple qu’il les ſalloitpoſſe

der avec douceur, citant une Nation de nature bonne 8c mi

ſericordieux. Et que de les traicter d'autre façon ce ſeroit le

moyen de les mettre hors ‘de leurs gons leur Conſeil :‘1- doncq

alorsdominé. Et ceſt le premier benefice qu’ils ont rendu en

ſes País icy, ce qui en est inſuivy n’eſt que trop cognu. La

punition leur ſuivoit auffi de pres. Car ils navoyent ſi tost cauſe

icy tant de maulx, que leur perte ne les talonnoit, 8c ſentirent

auſſi tost iejuſie jugement de Dieu: A preſent ils moun-rent

qu’ils ſont tous tels qu'ils ont eflt’: autrefois, monflrant comme

on ſe peut fierà leur parolle. Les effects preſents nous en ſont

teſmoins, 8c nous l‘apprennent. Les Romains avoyent encie

nement la couſiume quand ils faiſoyent alliance avec quelque

Nation eſirangere de .jetter une pierre par deſſus leurs eſpaules.

Voulans ſignifier parla que ſi quelqu’un des contractans man—

quoit à ſa foy ou à ſa fidelitê promiſe qu’alors ils auroyent le

cœur dur comme une pierre. Et veritablement ceux qui ne

tienent pas dans les alliances generales , ny ſoy, ny parorü,

ſont dignes d'eſire punis, de meſpris 81 de-hayne. Ce Pais icy

dans une ſi longue 85 dure guerre qu’ils ont eue ne peuvent ſe

plaindre que de la ſeule tromperie de MeſſW. les Portugais,

les alliances faites avec les Princes estrangers ont touſiours

estè obſervées. Tour ce qu’ils ont ſaictôc traître' avec le Roy

d’Eſpagne meſme dedans les douze années de Treſves , ont

esté religieuſem-ent obſervez, ſans qu'on puiſſe' dire s’eſt-re ſaict

pendant le temps limité-le moindre tort aux uns ôz aux autres,

ou manque àla moindre promeſſe faite. Ou au contraire ſes

Meſſieurs les Portugais dans une alliance de dix années. Meſ

mes dans leurs plus grandes neceffitez, 8c parmy de ſi grandes

affistences tant de l’Eſiat que des particuliers ,' ſe ſervent du

‘ B ~ propre
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a propre cousteau de leurs amis pour 1eur— couper le gorge, ce

proverbe auſſi eſt veritable. Sçavoir faites du bien à un ingrat

la recompenſe ſera vostre perte. Leurs “procedures, tirannie,

8c tromperie, contre les nostre eſ’c trop apparente 8c cognuLH

tant au Braſil, quailleurs. Et comme ils ont maintenu leurs

alliance nous en avons ſenti 8c en ſentons journellement les_

effects; pour ſe mocquer de Me Estat, donnent couleur à leur

perfidie, nous endornians de prim abord, nommant ceux du

País de Braſil, rebelles 8c revoltez, promettans de les faire,,

chastier, vous prians de ne vous pas meſtre en peine. Et dit

l‘Ambaſſadeur Reſident à la Haye de la part de Portugal, que

ibn Roy à ſes depens fera en ſorte d’eſquipet une flotte Na

valle en ſon País, afin de chaſiier ſes rebelles du Païs de Bra

ſil, dont il ſe dit Gouverneur,… preſente faire tranſporter ſaper

ſonne en ſes País la, 8c en estre luy meſme, 8c l'executer 8c le

puniceur. Mais que demande il en ſuite 8c pour recompenſe

pour un ſi ’grand bien faict , que nous luy tramions tant que

nous ſera poſſible une Paix avec le Roy d’Eſpagne , ou pour

le moins Treſves ou ſurceance d'Armes. Veritablement ii

avoit bonne raiſon car cela eſtant leur ambition n‘eust pas eſté

d’oster ce qu’il ont oſi'e en l'Occident-I', Mais voler auſſi en

Orient comme je remonstreray cy apres: Pour donc revenir

à mon Diſcours premier. CeſtAmbaſſadeur de la part de ſon

Maistre vous promet une totale ſatisfaction 85 reſtitution- On

le croit icy nonobſtant les grandes plaintes, qu'on reçoit jour

nellement du Braſil, 8c des tirannieS'uſezÛenvers les noſ’cres,

meſmes nonobſtant des lettres trouvez ſignez de leur Roy 8c

du Conſeil, qui teſmoignoyent bien 1e contraire de toute cette

promeſſe. On croit donc plustoſ’t à l‘Ambaſſadeur 8c à ſes

promeſſes qu’a tout autre choſe, l’alliance faite,pa_ſſe toutes'

ſortes de conſiderations, 8c ſes* rebelles. trouveront à ce quu

l’on croist icy ,punition par le'ur'Prin‘ce'ſuivant leur demerité.²

’ Pen
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Pendant ’que nous vivons dans cette bonne opinion avec iios

alliez 8c confederez a ce que nous croyons , La flotte pour

chaſtier les rebelles, ſe prepare à Liſbone : Meſſieurs les Eſtats

permettent aſſiſtance; . Les particuliers du Païs icy ſi enga—

gent, ſoubz des promeſſes que s’eſt Ambaſſadeur leur faira de

grandes recompenſes : Eſtant l’Armée navale preſte part, le

bruit court par tout qu'on va courir ſus à ſes mutinez 8c les faire

renger à leur debvoir. On eſt de part 8c d’autre dans latente

d’une bon &heureux ſuccez, 8c ne doute on icy que tout ſera

remis en un ordre 8c accord premier, 8c que lamitie entre)

le Portugal 8c s’eſt Eſtat auront un meſme effect par dela la

Ligue . l’Ambaſſadeur en promet de fort grandes aſſeurances

Icy, mais incite touſiours que ſes Meſſieurs d'ic'y procurent

tant qu’il leur ſera poſſible une Paix, ou Trefve, ou ſurſeance

d’Armes, envers le Roy d’Eſpagne, 8c le Portugal, juſques à

ce qu‘a la ſin les nouvelles viendrent aſſeur'ees que cette flotte

laquelle eſtoit deſtinée ‘pour‘une ſi bonne ſin eſtoit alle au lieu

de faire , voile vers le Braſil en Angola. Et que les Portugais

y avoyent‘chaſſe les noſtres, 8c s'en estoyent rendu les Mai

ſtres,ces nouvelles venues 85 la verité cognue ouvre les joieux

aux noſtres, ſe plainient ouvertement , ceu—x de la Compagnie

Occidentale, comme auſſi’ les particuliers aux Eſtats. Leſquels

en ſont le reciproque à l'Ambaſſadeur avec meſnaſes tant con

tre luy que contre ſa Nation. Il cerche encore de's Eſchappa—
toires,8c n’en pouvant trouver d’aſſez ſuffiſantes,penſe que s'eſt ſſ

ſon meilleur de ſe tenir quoy, que le temps enſemble le dilay

qu’il prend pourront calmer ce bruit. 'Il promet d’eſcrire en..

Portugalà ſon Maistre, ſaire luy meſme ſes plaintes du bruit

qui court. Et qu'ilincitera ſon Prince àfaire rendre ſatisfaction

à c'et Eſtat Meſſieurs .les Eſtats ne ſe fiants plus à toutes ſes ru

ſes, ſur ces mauvais bruit luy ſont commandement de quiter

leur País. .Il les aime rrop. trouve que ce n'eſt pas encor-:.2
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temps 8c au lieu d’obeïr demeure touſiours, Enſuite de cecy'

viennent les nouvelles dernieres , qu’ils ont auſſi uſurpè ſur

les noſtres Sr. Aumer ayans ſubornè nos Soldats par le moyen

de trente ſix mille Ryxdaelders. La pleinte eſt generale tant de

?la Compagnie que des particuliers, qui courent apres cet Am.

baſſadeur afin d'avoir reſtitution des deniers qu’ils avoyent-4

preſté, &voyeur qu’ils courent meſme riſque que ſait la Com

pagnie que les promeſſes de reſtituer ſera quand les places

uſurpez ſeront rendues, (c'eſt à dire jamais) Meſſieurs les

Eſtats ayans en ſuite de cecy accordé Repreſälie , aux noſtres

luy faict derechefcommandemant de ſe retirer. Mais il eſt trop

hOmme de bien, il ne peut8cdeſire premierement faire ſatis

faction aux un 8c aux autres à qui il doibt ne voulant ſortir

d'un País avec deſhonneur 8c diſreputation. Il ny à que cela

ſeul qui le retient‘, apres avoir prins ſon dernier Adieu de)

Meſſieurs les Eſtats, 8c pour trainer avec apparence ſa demeure.

Il en à eſcript en Portugal, dont il attent de l’argent , pour

payer ſes debtes. Mais qu’elles penſez vous qu'il croit , ſe ne

ſont que celles de femmes 8c de Cuyſine. Ne ſe ſouèiantguer

res de ſes orandes ſommes qu’il à empruntées à des particu

liers. Ce ſdnt donc les petites debtes qui l'arreſtent non les

grandes; &avec ſe pretexte, n’a point de haſte pendantlmest

ordre ſi la contrainte de quiter vient abſolve de laiſſer icy

comme un Secretaire , ou quelques autres Eſpiegles, qui co

gnoiſſent de longue main comme il faut practiquer icy le mon

de, &qui joüiront en l’abſence leur perſonnagp. Ces petits

Compaionons faicts à faire des preſents , feſtins 8c faire les

complaiſâns avee les uns8c les autres, leſquels ils jugeront—

leur eſh-e neceſſaire, demeureront donc icy ſes furetz ſerviront

en l’abſence,8c reſteront pour ju’e’r leur perſonnage tant qu’ils

ourronr.

Voicy donc les Conceptions de_ cet Ambaſſadeur, qui à

tant
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x tant ſeu pro-mettre &tai-it ſeu prendre, &dont la fin couronne

leuvre.) j_ *

Du commencement fuites trompez tant de l’Armee Na

vale que de deüx mille Cavailliers qu’il vous plaiſoit les en

VOyer pour leur a'ſſiſtenci) . La flotte revientmalcontente.

85 des deux mille j_ Cavailliers n’en revient trois cents , non..

morts contre' les ennemis, mais de faim… On ‘ne‘les vouloit

laiſſer ſortir du País, ny donner pour les entretenir. Les en:

voyerent du commencement. aux Frontieres, les Chevaux ſans

ſelle 85 bride, 85' les hommes ſans Piſtolets 8e Carabines, ſe

motquant quand les nouvelles ,viendrent-ï, quev les paiſàns
tuoyent’ avec leurs fuſilz, tantoſt lesv uns‘, taſintoſt-les autres

cettoit icy le commencement 85 l‘entree, 8c eſtoit'l’amena—z a

gement de Triſtan de Mendoſe, premier Ambaſſadeur, envoyé

icy de la part de _Portugal , En ſuite eſt venu cet autre qui à

bien fait d’auttéS'Ÿmerveilles. Le brutt court' à ſa venue que

tous intereſſez ſeront ’ebntentez ,mais ce n’eſt 'qu’un bruit-1:_

ſanseffect , au lieu de faire reſtitution; faict de levées pari

- tout, 85’enprun't~ tout ce qu’il peut. Le bruit vient de la re—_

olte_ en Brafil, 85 comme ils ont trame par le moyen d’une

N0ce ’ou Feſtin faire mourir les principaux qui eſtoyent la de -

cet Eſtat ,' 85 ſe ſaiſir en une meſme tans de toutesleerortereſ—

ſes. Dieu ne le permit, leurs deſſeins pernicieux decouvert,

on yv m’eſt ordre le plus _qu’on peult‘. Et n’eſtoit il poſſible

de ſi bien pOurveoir atout. que nos gens ny laíſſaſſent de leurs
plumes. ' ' - .‘ſ - ct

Meſſieurs de la Compagnie.) ( ne croyan’sï jamais que ‘les

Portugais euſent oſe entreprendre rien ſur ceux dans l’Eſtat

ou-ils eſtoyent") par amenagement avoyent retire pluſieurs _

de'leurs troupes de' la;-’comme ne 'craignans plus rien croyans

que le Ciel cuſt pluſtoſt tombé, que Meſſieurs les Portugais

les euſſent veulu nuire. Maisſes dernieres nouvelles venues,

—. . -. C < ~ reco
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-recognurent trOp tard leurs fautes , 85 qu’ils s'eſtoyent fiez à

une Nation tant efloignez dela vetité85 fidelité. En_ ſuite de

' tout cette diſordre -85 trouble. On ſe met en Eſta: di pourvoir

\6: y__re.medier, ſoit qu’on va trOp lantement, ou que le ſecours

ne ſoit aſſez baſtant, ou bien que l’ordre 85 conduite ny eſt*

comme l’affaire le requiert-u NOS gens ſubcombent, tour lc

ſecours ,~ qu’on Y envoye-il ny a moyen de redreſſer les aſſai

res , 85 eſt il deſia comme trop tard, tout 'ce qu’on yenvoye

de Monde.). Les Portugais demeurent les vainceurs 85 nos

gens baſtuz , qui peu à peu talonnent tellement les noſtres

que ſi on ny donne un prompt remede.). Il y-à ajcraindre

que— ſerons pluſtoſt totalement depoſſedez que renuez dans la

puiſſance premiere.). — - .

Je ſuis ennemy des troubles &de la guerre,- 85_ me delecte

avec tous les gens de biendans la Paix. Pleuſt- à Dieu qu’il

fiſt la grace à toute vla Chreſti‘enté qu’elle fut_ univerſelle. Et .

autant que je l’aime.; , 8e q.Ue j’en ſuis amis ,autant aye ,en

hayne ceuxj qui par leur ſaicts monſtrent le contraire. Ce ſont

ceulx la que je defirerons ,attaquer 85 -veritablemenru Il me

ſeroitagreable , 85 me plaîroit les voyant c-haſtier ſuivant leur
merite.; Il_ ne peult que je n—eſpatle‘ ouvertement.. 'La Nation

Portugal... eſt i’antipatie de la noſtre.Je l’attribut à leur' ſuperbe,

auſſi leur frequentation eſt pluſtoſt parmy les Morts, ils ont

plus de S—imp-atic avec eux. Et me ſpeculant Entre‘ ces deux

NationsôtEſîpaignoles, 85 eulxay remarque de la Gravité en

l’une , 85 de la vanité dans l’autre. Soit que S'en ſoitnoſtre hu.

meur peut compatir avec lesuns ,’85 non pas aVec les‘iau-tres.

Je les ay ,frequenté toutez deux ſans paſſion, &ay trouvé mon

dire veritable. Vn Eſpagnol. eſt Religieux, eux ſont bigotz, l

les uns ſont gens de ſoy , 85 ,à qui ſe fier, les autres ſont tous

contraires, &ſuis eſtonnéqu’eſtans ſi"prez les uns 'des-“autres,

on y trouveètanr dedifferenco. Mais je m’eflO-ig—n-e _de mon

' ' -. . -Diſ
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Diſcours. Et me veulx adreſſer icy touchant ces Meſſieurs,

à Meſſieurs les Eſtats, 85 leur dire ſi pour le moins, ils ne veul—

lent attaquer leurs .ennemis couverts,qui ſoubs p’refexte d'amis, j

leur font tant de mal 85 à leurs citoyens , à cauſe que les dix

années, que dure le Contract , ne ſont encore exſpirées , qu’ils

'eonſiderent S’il vault mieux ſe laiſſer perdre, que de rompre—

avec des gens, qui ne tiennent point d'accord, ny foy, eſt on

pas icy dansle meſme periode, qu’eulx 85 pourquoy ſommes

nous pluſtoſt contraires, obſervateurs de noſtre coſté.Nous ne

rompons point, 85 n'enpouvons courir de blaſme, mais bien.

eulx, tout le monde cognoiſt leur blame.. Et ceulx qui ny ſont

intereſſéz s’en rient. Il vault mieux ſe deffendru , .85 ſes .ei-

toyens que de laiſſer tout perdre faulte d'avoir trop attendu.

On vous oſte avec vos' propres moyens 85 forces un Païs que~

vos habitans ont conquis en bonne guerre.), 85 VOUS voyez

qu’on-les à meſne de la ſorte que la ruine des voſtres,ce faict:

a -leurs propres deſpens. Tout ce-qu’ily à a ,eſperer ceſt-tant;

plus, qu’attendrez à Declartels-,la guerre à ſes gens la,-tant plus

de‘æmoyen le donnez vous, de vous nuire 85 de vous empor

ter encore quelque piece , dont il n’en peult arriver’qu’un..

murmure du peu-ple comme y ayant tant, qui y ſont intereſ—

ſez , 85 do‘nc les vefv‘es &'orſelins cryent vengeance. Verita

blement il arrive bien ſouvent que nous voyons nos fautes.

que lors qu’elles ſont faites. Et eſt tout de meſme comme.)

une grande maladie, ou tar'dant tr'op à pourveoir la gueriſon

ſe troùve incurable.; . - .

r Ils ont comme à— limitation de ſestPaïs/icy , 85 pour don

~ ner luſtre a leurs trompÊries , commenté aformer des Co..

lOnies. Voyci aſteur lesarmes avec leſquelles ils ſe defen—

dront à preſent, ſe ne ſera plus ny leRoy,ny le Conſeil de Por

tagal, de qui vous vous pourrez plaindre ſe ſeront’ces parti-:u

liers, intereſſez à ce qu’ils diront, ils ne pourront bonnement'

a empe
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emp'eſcher ſe que ces Compaignies ſont, ceulx aqu'ils ont-ï,

donné l’Octroy ont eſté de tOuts temps-intereſſez, c’eſt'leur-È
bien, ils l'ont conquis auperil deleurſivies non des Chreſtiens _

mais des ſauvages,.ils y ont employé tOus leur moyens 85 biens

bref. Il vous en content temps que vous avez le _tort de 'diſpuñ- '

ter des choſes 'ſi claires, c’eſt aller 'contre' toute raiſon; Se'diñ’

ſent ſeulx qui apprennent ſes Compaignies nouVellementfor—?

mez dy contredire.). ~' r ' ~ 7 . 'Pour moy,je regarde noſtre intereſt,85 laſſé 85 fa'ché de Veoir

85 attendre les plaintes des particuliers intereſſez veulx icy

joindre _mes prieres avec le leur' affin que Meſſieurs les Eſtats

recognoiſſant la _Verité 85 merite du leur faict, il leUr plaiſe)

mettre ordre po'ur la conſervation du publicq. ~_ ,

D’un autre coſtè il ny à a craindre ſi on ne declare ouver

tement—la guerre,~ qu’on ne_ vous trame auſſi des deſſeins_ tres

desavantageux’dans l’Orient. Un mauvais bruit ad'van‘coureux-~

des accidens eſt deſia venus“en ce Païs. Et ſoit que ;les 'nouvel—ï '

les ne ſont veritables 85 fauſſes, il _ny a jamais Vent ſans fumée,

que les Portugais ont des tres grand-s deſſeins vers ce cdſ‘té

7 la, eſt tout certain, il ny a point de danger d’eſtre prevoya‘ntï

85 ſur voz gardes. Je ne diz ’pas pour n'en ſçavoir rien‘, Et s'il

vous plaiſ’t de ne me croire, l'experience vous' apprendra avec

le temps la meſneé de ſes gens la. Ceulx qui tiennent vos pla..

ces premieres ſont paſſables pourſe que concerne le trafficq.

Mais ne vallent rient pour l'Eſtat,~l’_un n’eſt qu'unerorine or—

dinaire , l’autre requiert de l‘Eſprit 85 jugement pour mainte

nir les affaires . Ceulx qui gouvernent ny ſont ne ny verſé.

V4” Dyſme defunct avoit 85 l’un 85 l’autre ſa mort a change.)

voſtre Eſtat en' General en ce País-la touchant les Roys 85

Princes de face.). Il ſe ſaiſoit 85 craindre &aymer ceulx cy/
ſe hayi). Il’avoit la Paix generale ceulx cy la guerre univer-î',

ſelle." Il »employoit ~ en-des exploicts ‘des‘ perſonnes , qui ren
- v- ' ñî ct ' ſi ~ voyent—z
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voyent avec gloire, ceulx ſi ,faulte de cognoiſtre la bonté.;

Teſmoins la derniere attaque des Noſtres dans les Menieljes

ſou vils furent 'heureuſement battus-48C deffaits . La~PriſedeJ

Malacque bien regie Vous euſt fait rendre :tout ce quartier' en ' ~

ſubjection,Meſme dans le Negoſe du Tain, cela vous manque

&vous eſt jue le Hoc, par' Portugais, Anglois, 85Achinez,

aqui joüent des voſtres: En Perſe la b0nne renommé-.des no

' ſtres eſt aneanti-é,, conſiderez tout dans lechan'gement de cette

','Rege-ncuſ . T ' 7 ~ ' v '

' Dans .Seylon les Portugais vous ont defia privé le Vent, le’

' Roy de Candi remarquant l’inconſtance des voſtres à ’deſia
retire lcta bonne volonté‘qu’ilëavoitpour eux'. L'affaire bien...

conduite vous euſt faict rendre 'le Maiſtre de toute la Canelle, ‘

prenez garde que ne .perdiez ce ‘que vous avez dans' ce País la;

Veritablement examinant ceſt affaire, de prez trouvera ton que.

. .ſoubs p‘retexte de Paix, qui n’eſtoit en ceſt endroit -entre le.) À

Portugais' , 85 vous neceſſaire ayansdes excuſes bien plus

ſuffiſäntes que celles que lesPortugais practiquent à preſent,ny.

- ' juſte, ny equitable ſuivant l’accord faict entre'le Roy de Candi, -

'85 de ceulx de la CompagnieJ. Il vous avoit de ſon bon gré

a accorde pla-ce dans ſon País, Et les Soldats NaVeres 85 les ï

Forces avec leſquelles vous luy affiſtates’eſtoyent par luy de

froyez 85' payez. ~ Il ne reſtoit qua traitter avec bons 85 eſtoitr v'

ſon deſſein de vous donner ce— que les Portugais avóyent dans ñ

ſon País, ceſt-â dire la Canele, voire a meilleure condition

qua, eulx, Brief ſil vous tient en tout_ 85 par tout ſa \parole z

pour le moins tan-t qu’il a -peu' eltendre a peine eſtes vous

totalement dans voſtre poſſeffion , ce peult il preſque dire.) , ’

ou vous faites ”un accord avec le Portugais ſes enpemis.
x

Voyla ce Roy_ bienv trompegg‘eſtonné qui 'juge comme dé.: '
ïzë .~_ raiſon au lieu d’un en—nerſiriyçen avorr deux ſur le bras. Moret

figyrſer eſt celuy qui en faict l’accord, 85 ſean, TMP” _demeure
a' , _ D l

pour
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pour Gouverneur de ce que poſſedez en Seilon, il_ y va de ſa

teſte. Et par ſa conduite ſe faict fort bien battre commevous

le ſçavez autant 85 plus que je Vous ſçauroit dire. Q1:arrivez_

il en_ ſuite les Portugais plus ſins , qui ſe voyant un_ peu remis
ſi(Car ſelon toute apparence leur Cas alloit tres mal en ſes

endroits) reprennent c0urage, commencent traicter le Roy

de Candi avec ſubmiſſions 85 preſents, proteſtans que c~e qu’ça~

ſtoit arrivé par cy devant eſtoit un mal gouverné des Gouver-î

nemens Portugais precedens les donnent de grands blaſmes,

ſont en ſorte que le Roy leur preſte l’oreille. Et le refuſe aux

noſtres , 85 qu’elles lettres on preſervézles noſtres envoyant

accepter le preſent’. Mais point de reſponſe, ils ne manquent

point de jugement en ce País la, 85 c0nſiderent fort bien com

me on traicte avec eux , dans le Gou’verne de leurs Eſtats ne

fident point aux noſtres, ils ont trop aprins des'tromperies

des Portugais . Et ſçavent auſſi bien la conduite qu’il faut-—

tenir dans des maximes que les plus experi-mentez d’icy. Au

reſte tellement ennemis de ceux qui ne tiennent ‘ce qu’on les

promet que manquant une ſeul fois. Il n'eſt preſque poſſible

quoy que faciez de rentrer dans une bonne opinion de vous'

je ne veux mentre—mettre de parler de tout ce' que Meſſieurs

les Portugaisvous trament'par tour l‘a. Car ſÔit que-l'eſtimiez

ou que nel’eſtimiez ils noublient rien , ſur‘entï' par tout Trai

tez d’un coſté', fleur-entde l’autre font des preſens icy des

promeſſes de la'. - Et vivans dans l'eſperance d’avoir un jour

le deſſus eſperent qu’il ſent ſucceder’a comme dans l"Occi-î

dent. Je veux que ſelOn—l’apparence cela eſt riſibleJ , 85 qUe

vous fian'ts ſur vos forces cela'ſoitimpoſſib-le. Ceſt touſiours

le Chímere qu’ils ont dans leur ceruel‘le 85 l’ambition., .
ſiLeur faict eſperer ou croire-quelque jourun bon ſucces. On

pourroit ſort bien d’eſtendre icîy'deſſus , mais n’ayant faict

deſſein que d'en faire un Diſcours en paſſant-juge (que ceſt ~

aſſez
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aſſez dit en peu de paroles ce que je j’ay envievde dire s’il

agree bon, ſi non la ſeule inclination au bien de la PatrieJ

ny pouſſé à faire ce Diſcours. Je vous en tracterois encore

d'avantage, en meſme temps le moyen de les nuire pendant

que avez contracté la Paix avec le Roy d’Eſpagne.). Mais

doubtant ſi agrocrez mes conceptions veu les iuclinations di—

verſes qui ſont en ce País icy, j’ayr‘ne mieux me carré Eme—

rant qu’aurez en tout 85 par tout conſiderable le‘ bien' de la

commune , 85 ceux qui en ont l'adminiſtration confide

rant les ruſes auront les jœulx ouverts afin de
ſſpourveoir à touts inconveniens.

FINIS.
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